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VEN DE MESSE
CERTIFICAT

Archevêché de Québec, 1er août 191k.
Après m'être assuré que la fabrication du vin de messe dit 

de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cib, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n’hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l appro­
bation que j’ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude.
a ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d’une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
très favorable de cet écclêsiasfique, je n’hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

o Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»
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LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l’intérieur 
n’est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

‘‘LINABESTOS”
est la seule planche inurale 

ENTIEREMENT À L'EPREUVE DU FEU
Les autres contiennent soit des fibres de bois, soit 

de la pâte à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINABES- 
TOS est entièrement lait d’amiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l’épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille” pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge.

COUTE PEU

Demandes notre livret < D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS 
D’AMIANTE ET DE CIMENT. 

78, rue SL-Plerre, - QUEBEC.

Succursales : Halifax, N. E., St-Jean, N. B., 
Sydney, C. B.
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SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 

? personne n'achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le foyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n’existe guère que 
dans une partie tort limitée du centre. 
C’est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c’est vraiment le seul 
qui donne ENTIERE SATISFACTION.

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE



onBoes it vins di mesh
Maison j.-B. lasnier péri

FASBIOANT SI OIEMOH, BOUaiBE, «BAMS! 
IMPOBTATEVK Dl TOTS Dl MUSE

La maison J.-B. Lasnier pire est autorisée par Monseigneur 
l'Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et de» tierges 
pour toutes fins liturgiques.

nrruroT. magasin et bdbead

RUE ST-OBOROES, LEVIS.
TÉLÉPHONES 

Bell SI 
National 1H

j.-E. LIVERNOIS
-LIMITÉS-

IMPORTATEURS EN GROS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Rtc., Rtc.

RUB BT-JRAN, - QÜÉBIO,
CANADA.

RÉPONDENT

POURQUOI
Canadiens

satisfaits
QRAT 19 Le entelogue français le plu» là.> tri et le plut cemplot du 

Dominion ; uae nouvelle édition rient de pereltre t demendei-le.

HECTORL 21-23, NOTRE - DAME EST, 
MONTREAL.

LA MEILLEURE ET LA PLUS ANCIENNE MAISON D'ÉPICERIES, 
A QUÉBEC

N. RIOUX & CIE
s'honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d’édv :ation et de membres du clergé.
AUTOBIS B A VENDES LS VIN DS MSSSS.

Nou, Tenon, de rncneolr une eoneignntinn d'HuUe d'Ollve de le célèbre maison 
Antoine Vint. Marseille.



Bureau : *î rue It-Plerre Téléphoné SéS Résidence : li, rue Ite-Julle.

CHARLES CAGHOH, tTgSSSR
FEU, VIE, ACCIDENTS, MARINE, Etc.

LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l’Association des Architectes de la Province de Québec, 
de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

39, rue St-Jean, ‘ " % 1, Rue St-Jean
(Bdlflee de le Métropolitaine.) LÉVIS.

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLÔMÉ : "À. A. P Q.”---------------et------------------M1MBB1 DI l'I. B A. O!

SPÉCIALITÉ: ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rue Ste-FamHIe, QUÉBEC. Téléphone 177

DOREURS, 
AROENT1URS 
et NICKLEURS 

QUEBEC Tél. 444R
GARAND & THIBAULT,
3081, rue Saint-Joseph,
Atelier pour le placage de l’or, de l’argent, du nickel, du cuivre.—Oxydage 

— Vieille» argenteries remiie» à neuf.— Couchettes en cuivre 
et vieux lustre» nettoyé» et vernis.—Argenteries de voitures.

Aussi : Réparation de vases sacrés et de brontes d'églises.
Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une visite est sollicitée

A9C



JOHN 8 PIQUET «MORT $ MTTE
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS •

♦

72-78, Cote d’Abraham, Québec.

Plomberie Moderne, Ventilation, Éclai­
rage au Gai et à l’Electricité,Téléphone 
et Sonneries Electriques, Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Ai.' Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fournitures de Matériaux de Plom­
berie, Chauffage, Gai, Electricité, 
Pompes en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajustements pour Aqueduc, Poêles, 

Ferblanc et Cuivre, Etc.

ENTREPRENEURS
----------- DI-------------

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES,

OUVRAGES EN TÔLE, 
FERBLANC et CUIVRE.

-----ANGLE DES RUES-----

St-Jean et d’Youville, Québec.

LIBRAIRIE A.-O. PRUNEAU
60, RUE ST-JEAN. QUEBEC.

Ornementa d'église, Tissus en soie couleurs liturgiques: Damas 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d'en­
fants de choeur, Toiles pour lingerie d'église, Surplis, Aubes, Bas 
d’aube en dentelle, Gazes or et argent, Point lamé d'or, Galons, 

Dentelles, Franges, Glands or et argent.



LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
(Incorporée per acte du Parlement en juillet 1900)

Capital autorisé................................................ $2,000,000.00
Capital payé et réserre ------ - 1,650,000.00

. Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes,
MONTRÉAL, G eu

CONSUL D'ADMINISTRATION
Président : M. H. LAPORTE. Dels Maison Laporte, Martin A Cie Limitée. 
Vice-Président : M. TANCRÊDE BIENVENU, Adm. Lake of the Woods 

Milling Co., Limited.
■ÜBIAÜ DIS COMMTSSATRSS NT CDISSURS 

DDT. D'IF AXONS
Président : SIR ALEXANDRE LACOSTE, ei-juge en chef de la Cour du

Banc du Roi.
n suoeursalee dans lee provinces de Québec, Ontario et NeeTeau-Smnswlek.

La Banque est prête à fournir au commerce et à l'Industrie l’aide qui lui sera 
raisonnablement demandée ; elle fera l’escompte du bon papier de commerce à 
des taux raisonnables.

Ponr la commodité des artisans et des enfante, des dépdfc de toutes sommes 
depuis $1. seront acceptés au Département d’Épargne.

Succursale de Québec : LÊON-T. DeaBIVIÊRES, Gérant.
98 rue St-Pierre.

Fv

Dorure, Argenture, Vernissage à I Or
POUR LE CLERGE ET LES COMMUNAUTES RELIGIEUSES

SACRÉS
TABLE,

SATISFACTION OARANTI1

LA COMPAGNIE U SILVER PUTE
A. GIROUX, Gérant. - - 57, ST-CABRIEL, MONTREAL

‘ >
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CALENDRIER DI la sbmaihb

Dimanche, 1 juillet.— III ap. Pent. Visitation de la B. V. M. ? 1: u* la S. Je an 
Baptiste.

Lundi, S — Du Se jour de l’oct. des S3. apStres Pierre et Paul.
Mardi, 4 — Du 6e jour de l’oct
Mercredi, 6 — S. Antoine Mabik Zaccbabia, conf. ,
Jeudi, S — Octave des 33. apôtres Pierre et Paul.
Vendredi, 7 — S3. Ctbille et Metbode, ev. et conl.
Samedi, 8— Ste-Elisabetb, reine du Portugal, veuve.
Dimanche, 9 juin. — IV ap. Pent. Sol. de la Fete des S3, apôtres Piebbe et Paul!

QUARANTE-HEURES

3 Juillet, St-Casimir. — 4, St-Anselme.—6, Pointe-aux-Trembles. —6, St- 
Ubald.—7, St-André.—9, Rivière-à-Pierre
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PARTIE OFFICIELLE

NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES

Par décision de Son Eminence le Cardinal Archevêque :
M. l’abbé P. Shaeinks, vicaire à Ste-Anne de la Poeatière, a 

été nommé vicaire à Saint-François d’Assise (Domaine Lairet);
M. l’abbé Pantaléon Pelletier, nouveau prêtre, a été nommé 

vicaire à Ste-Anne de la Poeatière;
M. l'abbé Louis Bonenfant, nouveau prêtre, a été nommé 

vicaire à St-Ephrem de Tring;
M. l’abbé Lorenzo Perron, nouveau prêtre, a été nommé 

vicaire à St-Jean Desehaillons;
M. l’abbé Edouard Bourret, nouveau prêtre, a été nommé 

vicaire à St-Joseph de Beauce;
M. l'abbé Philéas Gagnon, nouveau prêtre, a ete nommé vi­

caire à Saint-Ludger de Fraserville;
M. l’abbé Narcisse Dufresne, nouveau prêtre, a été nommé 

vicaire à St-Casimir;
M. l’abbé David Pettigrew, nouveau prêtre, a été nommé 

vicaire à St-Alphonse de Thetford.

APOSTOLAT DE LA PRIÈRE

Intention générale de juillet approuvée et bénie par 
Notre Saint-Père le Pape

LA GUÉRISON DES MAUX DE LA GUERRE

Les maux causés par la guerre actuelle sont innombrables 
autant que variés. Mentionnons les églises et les villages ruinés, 
les populations détruites méthodiquement ou traînées en escla­
vage, des millions d’hommes valeureu:. tombés sur les champs 
de bataille, les souffrances de certaines régions catholiques dont 
on massacre les habitants qui ne veulent pas apostasier leur 
religion.

Forts de la confiance que nous donnent les promesses de 
Dieu faites à la prière, demandons.au Cœur de Jésus avec une 
instance nouvelle le bienfait de la paix, non pas de la paix boi-

658
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teuse, de la paix qui consacrerait le triomphe de l’injustice et 
laisserait des rancunes semeuses de guerres futures, mais de la 
paix qui permette de servir Dieu sans trouble, tous les jours sous 
les pires menaces de l'ennemi.

Prions pour que l’orgueil humain revienne au bon sens et à 
la saine philosophie, pour que les chaires de pestilence n'empoi­
sonnent plus le monde.

Prions pour que les gouvernants de France cessent leur odi­
euse persécution contre Dieu et sa religion. Prions enfin pour 
que des prêtres nombreux, des missionnaires puissants en œuvres 
et en paroles ramènent les foules à Jésus-Christ, à la religion 
unique et véritable.

OFFRANDE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS :

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé 
de Marie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette jour 
née, en réparation de nos offenses et à te utes les intentions pour 
lesquelles vous vous immolez continuellement sur l’autel.

Je vous les offre, en particulier, pour la guérison des maux de 
la guerre.

Résolution apostolique Je répéterai souvent cette invocation : 
Jésus, prince de la paix, ayez pitié de nous.

PARTIE NON OFFICIELLE
0AÜS1BIS DS LA SIMAIM1

A TRAVERS LES EPREUVES

Effrayés parles difficultés nombreuses et graves que les en­
nemis de la langue française suscitent au progrès et à l’expansion 
de notre race, plusieu de nos compatr otes sont tentés pa fois 
de se laisser aller au découragement. L’avenir leur apparaît 
de plus sombres, et le mot fatal à quoi bon ? est tout près de mon­
ter à leurs lèvres.

Sans nous faire aucunement illusion sur la grav é des pro­
blèmes qui se présentent aujourd’hui à nous, nous croyons sin­
cèrement que le découragement, toujours mauvais conseiller, 
du reste, n’est pas ici de mise. Où en serions-nous, à l’heure 
qu’il est, si nos pères, au lieu de se raidir contre les difficultés,
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nombreuses et graves, elles aussi, qu’ils ont eu à résoudre, s’é­
taient laissé choir sous l’accablement de l’épreuve ? Et que serait 
le peuple canadien-français dans cinquante ans, si les événements 
actuels nous trouvaient inférieurs à la tâche, si nous nous conten­
tions de gémir, sans agir ?

Nous aurions grandement tort de ne plus espérer, alcrs que 
toute notre histoire est là pour nous apprendre à avoir confiance. Les 
60 000 Canadiens-Français de 1763 ne sont morts ni de découra­
gement ni de peur, que nous sachions, et les temps qu’ils ont eu 
à traverser n’étaient pas précisément les moins durs. Ils ont vu 
que I Eglise était tou ours là, et ils ont continué à labourer et 
à peupler la terre canadienne. Ils n’ont pas manqué à Dieu, et 
Dieu ne leur a pas manqué.

Bismarck, qui avait formé le projet de tuer la France, avait 
coutume de dire: ‘Les races latines ont fait eur temps; elles sont 
en pleine décadence. Un seul élément de force leur reste: la 
religion. Quand nous aurons eu raison du catholicisme, elles 
disparaîtront ”

La mesure de la foi du peuple canadien-français sera tou­
jours la mesure de sa force nationale Humainement parlant, 
en effet, notre histoire est une énigme. Comment ces colons 
français ont-ils réussi à garder leur langue pendant près de deux 
siècles, noyés comme ils le sont dans les cent et quelques millions 
d’Anglo-Saxons du continent nord-américain ? c’est la question 
que se pose tout étranger, lorsqu’il commence à s’intéresser à 
notre peuple. Toutes les forces humaines qui réussissent ordi­
nairement à transformer une race, nombre, puissance politique, 
capital, principes de législation à base majoritaire, longue sépa­
ration intellectuelle d’avec la mère-patrie, concouraient à faire 
de nous des transfuges.

Nous avons victorieusement résisté à l’action puissamment 
assimilatrice de tous ces agents. Mais à qui le devons-nous ? 
A Dieu, qu a fait le “miracle canadien”, pour prouver encore 
une fois au monde, sans doute, qu’il n’y a pas de force humaine 
contre le Maître des rois et des peuple t, mais aussi pour nous 
indiquer la voie à suivre, si nous voulons cont'nuer à être invin­
cibles. Encore une fois, les quelques Canadiens-Français qui ont 
perdu leur caractère ethnique n’ont pu être complètement assi-
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miles que dans la mesure où ils ont abandonné les principes ca­
tholiques et les sages directions de nos chefs religieux, qu" ne ces­
sent de nous prêcher la fidélité à nos traditions nat'onales en mê­
me temps que le respeet du pouvoir établi. La séparation d’avec 
l’Eglise catholique ferait de nous des Anglais; la séparation d’avec 
l’Angleterre ferait de nous des Américains.

Fidèles à leur Dieu et à leur roi, les Canadiens-Français 
ont toujours su faire face avec courage aux orages déchaînés 
contre eux par le fanatisme d’un groupe de sectaires qui n’ont 
jamais voulu désarmer, et que nous saurons encore vaincre, si 
nous savons rester unis dans la foi et dans la discipline catholique.

Unis dans la foi et dans la discipl'ne catholique, forts de la 
force de Dieu, c’est-à-dire invincibles, nous ne le serons qu’à la 
condition de ne pas attacher, dans les luttes que nous avons à 
soutenir, plus de confiance aux systèmes et aux hommes politi­
ques qu’aux moyens d’action surnaturels. Nous négligeons un 
peu trop la prière au milieu de toutes nos difficultés, et nous pé­
chons peut-être par un excès de confiance dans les hommes. Et, 
pourtant, la grande parole de la Sainte Ecriture est toujours 
vraie, pour nous comme pour les autres peuples: Nisi Dominus 
œdifiearerit domum, in ranum laborareruni qui œdijicant eam. 
Que pourrions-nous jamais édifier, en effet, si nous n’avons soin 
de toujours invoquer la protection et la bénédiction de Dieu sur 
nos projets et sur nos travaux ?

“La Providence, écrivait Claudio Jannet à la Société S.- 
Jean-Baptiste de Montréal,en 1884, réserve de hautes destinées 
au peuple canadien-français, et il sera sûrement récompensé d’a­
voir pris cette belle devise: Aime Dieu et va ton chemin.” C’est 
le mot d’ordre qui nous conduira encore sûrement à la victoire 
à travers toutes les épreuves, si, comme nos pères, nous savons y 
rester fidèles.

A. H.
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LITURGIE ET DISCIPLINE
COMMUNION ET MESSES DE REQUIEM

En réponse à une consultation de Mgr l’Evêque de Valley- 
field, la Sacrée Congrégation des Rites a rendu certaines déci­
sions relatives à la distribution de la sainte Communion et à la 
célébration des Messes de Requiem.

La deuxième décision, qui a trait à un point très pratique, 
nous apporte du nouveau. Pour notre part, nous sommes heu­
reux qu’on ait provoqué cette solution, qui n'était pas tout à 
fait inattendue.

En vertu d’un induit du 8 juin 1896, il est permis, à des 
jours où la chose était interdite autrefois, de célébrer des messes de 
Requiem pour le repos de l’âme d’un défunt, dans l’église où se 
fait sa sépulture et cela avant, pendant ou après le service.

La coutume s’est introduite ici de commencer ces messes 
basses de manière à ce que, comme le dit le doute proposé, la 
consécration et la communion des trois messes arrivassent en 
même temps. A-t-on voulu tout simplement condamner cette 
coutume ? ou bien si l’abus condamné ne consisterait que dans 
le fait de célébrants qui, pour faire coïncider la consécration et 
la communion de leur messe avec celles de la messe chantée, 
feraient une pause ou se hâteraient plus que de coutume ? Il ne 
nous appartient pas de le dire. Le plus sûr sera de commencer 
à peu près en même temps la messe chantée et les messes basses.

Voici les doutes proposés et les réponses :
Rmus Dnus Episcopus Campivallensis Saeræ Rituum Con­

grégation! sequentia dubia pro opportune solutione humiliter 
proposuit, nimirum :

I. An tolerari possit usus distribuendi sacram communio- 
nem per alium sacerdotem a célébrante diversum, intra missam, 
qui et preces recitet et benedictionem impertiatur ?

II. An permitti possit mos invectus quo, occasione funerum 
très celebrantur Missœ de Requie simultané®, nempe una cum 
cantu et bin® lectæ, quœ ita procedunt ut eodem tempore per- 
veniant ad consecrutionem et ad communionem, perinde ac si 
forent très sacerdotes concelebrantes et unieuin esset funus 
cum tribus missis ?

III. An Diaconus qui, déficiente presbytero, et de licentia 
Ordinarn, distribuit sacram synaxim, possit recitare Misereatur, 
Indulgent .am, et signare fideles adstantes, et post communionem 
dicere Dominus vobiscum cum Oratione ac benedicere assistentes ?

Et Sacra Rituum Congregatio, audito specialis Commissio- 
nis suffragio, omnibus perpensis, ita rescriberc censuit :
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Ad I. Negative : sed alter sacerdos potest eelebrantem adju- 
vare tempore quo ipse celebrans sacram synaxim distrihuit, 
quin sacerdos adjutor et sacram communionem administratis, 
preces addat et impertiat benedictionem.

Ad II. Negative, et abusus prudenter eliminetur.
Ad III. Affirmative, juxta Rituale Romanum, et ad men- 

tem Decreti n. 3074. Tunquini Occidentalis. diei 14 August! 
1858.

Atque ita rescripsit ac declaravit. Die 26 Novembri sl915.

A. card. Vico, Pro-Prœf.
Alexander Veede, S. R. C. Secretarius.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE
La fête du T. S Sacrement—De très imposantes cérémonies 

religieuses ont eu lieu dans notre ville, jeudi soir, le 22 juin, à 
l’occasion de la fête du Très Saint Sacrement.

A 7.30 heures, avait lieu la procession chez les RR. PP. 
Franciscains. Elle se composait de tertiaires en habits, des 
religieux et d’une foule très considérable de fidèles. Les zouaves 
faisaient escorte au Saint-Sacrement.

Chez les RR. Pères du Saint-Sacrement, chemin Ste-Foy, la 
cérémonie commença à 8 heures. La .irocession était impo­
sante par la grande foule qui y prenait part, par les décorations 
riches et abondantes qui ornaient les demeures et les rues, et 
par les personnes distinguées qui faisaient escorte au Saint 
Sacrement, parmi lesquelles on remarquait Sir P.-E. Leblanc, 
lieutenant-gouverneur de la Province et M. H.-E. Lavigueur, 
maire de Québec.

Au dernier reposoir, avant le Tantum Ergo, on lut l’acte de 
réparation et d’amende honorable à Jésus-Hostie.

—Dimanche matin, jour de la solennité de la Fête-Dieu, 
la procession extérieure n’a pas eu lieu dans les différentes paroisses 
de la ville, à cause de la pluie torrentielle qui est tombée une 
partie de la journée. Vers le soir le temps s’étant remis au beau, 
on a fait la procession dans les paroisses de Saint-Jean-Baptiste, 
de Jacques-Cartier et de Saint-Sauveur.

La Saint-Jean-Baptiste — La fête nationale des Canadiens 
français a été chômée lundi dernier, 26 juin. Après la procession 
traditionnelle à travers les principales rues de la ville, il y 
eut grand’messe solennelle à l’église de Saint-Roch, en pré­
sence de Son Eminence le cardinal Bégin. Le sermon de circons­
tance a été prononcé par M. l’abbé J. Ferland, curé de la Grosse- 
Ile.
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Montréal. — Les 23 et 24 juin, s'est tenu, à Montréal, un Congrès 
cl’Action française, auquel la Société S.-Jean-Baptiste de cette ville 
avait convoqué des représentants de tous les groupes canadiens-français 
du pays. Parmi les délégués qui ont assisté aux séances d’étude du 
Congrès, tenues à huis clos au Monument National, on remarquait, 
outre les président, vice-président et secrétaire de la Société S.-Jean- 
Baptiste de Montréal, M. Victor Morin, M. le Dr Gauvreau et M. J.-B. 
Lagacé, les RR. PP. Charlebois et Raymond, O.M.I., MM. A. Grenon 
et Samuel Genest, de l’Association d’Education d’Ontario, le R. P. 
Albert, eudiste, et M. H.-P. Leblanc, représentant les sociétés acadiennes 
M. J.-A. Beaupré, de l’Association d'Edncation du Manitoba, MM. A. 
Rivard et A. Denault, du Comité Permanent de la Langue Française 
de Québec et M. le Dr Calixte Dagncau, président de la Société du Parler 
français au Canada, de Québec, et M. J.-E.-A. Pin, Président de la 
Société S.-Jean-Baptiste de Québec.

Les délibérations du Congrès ont porté sur plus: urs projeta impor­
tants de propagande et d’organisation française. On y a particulière­
ment insisté sur la nécessité de garder bien intimes et suives les relations 
entre les différents groupes de langue française pai l’é* hange plus fré­
quent de conférenciers.

Sa Grandeur Monseigneur Bruchési, aumônier-général de la Société 
S.-Jean-Baptiste de Montréal, a tenu à honorer de la présence et de ses 
encouragements l’une des séances d’étude du Congrès.

Saint-Boniface. — Le nouvel archevêque. S. G Mgr Arthur Béli­
veau, vient de publier son mandement d’intronisation, où, après avoir 
fait un magnifique éloge de son illustre prédécesseur, il expose avec 
force et dignité son programme d’action. Nous tenons à citer les 
principaux passages de la dernière partie de cette belle lettre pastorale :

“ Nous ne repousserons pas les réparations partielles qui nous seront 
offertes, mais convaincu qu'une question n’est définitivement réglée 
que quand justice pleine et entière a été rendue Nous réclamerons persé- 
véramment cette justice, en faisant appel à tous les esprits droits et 
à toutes les âmes soucieuses d’équité et de liberté. Libre de toutes 
attaches politiques, Nous placerons ces revendications bien au-dessus 
des intérêts et des préoccupations de partis, et Nous invitons dès main­
tenant tous les amis de l’ordre et tous les champions du droit, à quelque 
parti qu'ils appartiennent, à se rallier sur ce terrain commun, et à Nous 
prêter un dévoué concours...

“ Nous ne pouvons donc renoncer à la langue française. Si nous 
avons le droit, le devoir même de la parler, nous avons également le 
droit incontestable de la faire enseigner dans les écoles payées de nos de­
niers et fréquentées par nos enfants. En cela, Nous voulons Nous



A TRAVERS LES DIOCESES 665

efforcer d'être le digne fils du père intrépide qui a illustré le siège de 
Saint-Boniface. Nous ne Nous sentons pas de taille à revêtir l’armure 
qu'il a si vaillamment portée et à manier comme lui le glaive de l’élo­
quence, dont il s’est si glorieusement servi, Nous voulons cependant 
l’imiter dans l’invincible constance apportée à défendre le droit opprimé 
et l'honneur national foulé aux pieds. Et Nous croyons en cela servir 
non seulement les intérêts d’une race, non seulement les intérêts d’une 
Église, mais les intérêts véritables et bien compris de toute la patrie cana­
dienne. L'union des esprits et des volontés nécessaire au bon fonction­
nement d’une société, ne peut s’accomplir que dans le respect mutuel 
des droits et par la sauvegarde légale des légitimes libertés. ”

—Lundi, le 19, à la cathédrale, à été chanté le service anniversaire 
de S. G. Mgr Langevin, décédé à Montréal, le 15 juin 1916. C’est Sa 
Grandeur Mgr l’Archevêque qui a officié.

-—Le 8 mai est décédé au Fort-Alexandre, lans l’une des missions 
indiennes du Manitoba, le R. P. Joseph-Charles Camper, Oblat de Marie- 
Immaeulée. Pendant près d’un demi-siècle, disent les Cloches de 
S -Boniface, le vénéré défunt a travaillé avec un zèle inlassable 
au milieu des enfants des bois qu'il aimait d'un amour de 
prédilection. Quoiqu’il ait occupé des postes importants au 
sein de sa communauté, même à deux reprises celui de vicaire des missions 
du diocèse de Saint-Boniface, son cœur demeura toujours au milieu de 
ses chers Indiens, et il trouvait très souvent le moyen d'aller les visiter et 
leur prêcher la parole de Dieu. Les quinze dernière années de sa vie 
furent consacrées exclusivement à ce ministère, dans l’exercice duquel 
il est .uort. La Providence, pour ci 'abler des désirs sans doute depuis 
longtemps caressés, a permis qu'il dorme son dernier sommeil dans l’une 
de ses chères missions. La crue des eaux, à cette époque de l’année, 
n'a pas permis que ses restes fussent apportés au cimetière de la commu­
nauté, à Saint-Charles, près de Winnipeg. Ils ont été inhumés dans 
la mission de Fort-Alexandre, le 10 mai.

Joseph-Charles Camper était un enfant de la Bretagne, de cette 
terre généreuse qui fit voir au monde de si héroïques dévouements et où 
se conserve toujours intacte la tradition d’une foi vive. Il naquit à 
Morlaix, au diocèse de Quimper, le 27 janvier 1842. Il appartenait à 
une famille nombreuse. L'atné de ses frères, François-Marie, mourut 
en odeur de sainteté, le 19 janvier 1856, au seolasticat de la Congrégation 
des Oblats de Marie-Immaculée, à Notre-Dame de Montolivet, dans la 
terr’toire de Marseille.

Halifax—Le Collège Sainte-Anne de Church-Point, dirigé par les 
RR. PP. Eudistes, vient de célébrer, par de belles fêtes, le vingt-cinquiè­
me anniversaire de sa fondât on. Ce fut le R. P. Chiasson. supérieur 
de l'institution, qui souhaita la bienvenue aux invités, le jour de l’ou-
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verture des fêtes, lundi, le 19 juin dans l'église paroissiale, où eut lieu, 
ensuite, la bénédictin du Saint-Sacrement. Le lendemain, messe de 
communion des contirmands dite par S. G. Mgr Leblanc, évêque de 
Saint-Jean, qui administra ensuite le sacrement de confirmation à 
quinze enfants de la paroisse. A cette messe, le R. P. Lecourtois, supé­
rieur du séminaire de Halifax, fit une instruction sur nature, la di­
gnité et les effets du sacrement de confirmation. A 10 heures, S. G.
Mgr Blanche, vicaire apostolique du Golfe St-Laurent, cé’ébrait 'a 

messe pontificale, au cours de laquelle le R. P. Dagnaud, supérieur à 
Lévis, et qui fut le second supérieur du collège Ste-Anne, retraça, à 
grands traits, l’histoire de la province acadienne des RR. PP. Eudis- 
tes et celle de l’institution jubilaire. Après la messe, un banquet, of­
fert par les paroissiens de Sainte-Marie, réunissait tous les invités du 
Collège dans la grande salle de récréation. Le soir, une séance dra­
matique, donnée par les élèves du Collège, clôturait ces belles fêtes. 
Parmi les invités d’honneur, outre N N. SS. Blanche et Leblanc et les 
RR PP. Dagnaud et Lecourtois, on remarquait Mgr Murphy, vicaire 
général de Ha ifax, représentant Mgr l’Archevêque de Halifax, indis­
posé, Mgr Hébert, vicaire général de Saint-Jean, les RR. PP. Lebas- 
tard, provincial des RR. PP. Eudistes, Lecavaliez, C. S.C., supérieur du 
Collège de Memramcook, Morin, Mery, Eudistes, MM. les abbés Dou- 
cet, curé de Grande-Anse, et Cormier, curé de Moncton.

Sherbrooke.—Le centenaire de la première messe au diocèse de 
Sherbrooke a été célébré par des fêtes grandioses, à Sherbrooke, 
les 23, 24 et 25 juin. L’ouverture de ce triduum religieux et nationa' s’est 
fait au Monument National, vendredi soir, le 24, sous la présidence de 
M. Hébert, ancien maire de Sherbrooke. S. G. Mgr 1 ml Larocque, 
honorait cette assemblée de sa présence. M Hébert rappelle, en quel­
ques mots, l'expansion merveil'euse des Canadiens-Français dans les 
Cantons de l’Est, aque le dit-i, s est faite “sans heurt, ni secousse, 
ni injustice”. Plus eurs autres orateurs adressèrent la paro'e, entre 
autres, M. J.-H Walsh qui rendit hommage, en ang ais. à ceux qui gar­
dent fidèlement leur langue maternelle. MM les abbés Lefebvre, assis­
tant-supérieur du Séminaire, qui rappela tout ce que doivent les catho i- 
ques des Cantons de l’Est à l'Eglise-Mère de Québec, et Courteman- 
che, curé de Bascobel, qui retraça les progrès de 1 éducation dans ce 
district Samedi, jour de la S.-Jean-Baptiste, rejouissances populaires 
au parc de ’Exposition, et, le soir, banquet, à la fin duquel plusieurs 
orateurs distingués se font entendre, entre autres. M l’abbé A. O Mar­
tin, curé de Coaticook, qui salue dans le Pape ‘ la lumière du monde”, 
l’hon M. Mitchel, ministre provincia’, qui fait appel à l’esprit de justice 
et au bon vouloir des deux races, anglaise et française, pour faire régner 
la paix dans notre pays, et M. Arthur Sauvé, député des Deux-? lon- 
tagnes, qui rend un magnifique hommage à “l’œuvre sublime” accom­
plie par le clergé canadien-français.
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Dimanche, à 10 heures, S. G. Mgr Larocque cé'èbra, à la cathédrale, 
une messe pontificale assisté de Mgr Tanguay, comme prêtre-assis­
tant, de MM. les abbés O.-A Gagnon et P.-J.-A. Lefebvre, comme dia­
cres-assistants, et de MM les abbés Burque et Lanouette, comme dia­
cre et sous-diacre. M l'abbé Martin, curé de Coaticook, prononça un 
sermon, où il commenta les premières paroles du chant d’actions de 
grâces liturgique: “Te Deum Laudamus”.

Le soir, brillante clôture des fêtes au “Majesté”, sous la présidence 
de M. Hébert. S. G. Mgr Larocque assiste à cette belle séance, où, après 
le discours de M. le Dr Hayes, qui, au nom de ses compatriotes irlandais, 
fait un éloge magnifique du premier évêque de Sherbrooke, Mgr Ra­
cine, et du colon canadien-français, et une causerie de M. Edouard 
Montpetit, de l’Université Laval de Montréal, sur l’Académie française, 
M. l’abbé Elie Auclair, secrétaire de rédaction à 1a Revue Canadienne, 
fait, avec esprit et à propos ce qu’il appelle “un examen de concience 
national”, où il déplore notre manque d'union, par suite de l’affaiblis­
sement de notre esprit de foi.

Régina—Le 21 juin, dans la cathédrale du Saint-Rosaire, S. G. 
Mgr O.-E. Mathieu, archevêque de Régina, a reçu le p dlium des mains 
de S. G. Mgr Legal, archevêque d’Edmonton. La cérémonie s’est faite 
devant une assistance considérable. S. G. Mgr Legal a célébré la messe 
pontificale, assisté du R. P. Daly, C. S, S. R., curé de la cathédrale, 
comme prêtre-assistant, et du R. P. Guillot et de M. l’abbé Benoît, com­
me diacre et sous-diacre. S. G. Mgr Mathieu était assisté au trône par 
MM. les abbés Cahill et Gillis. Le soir, conférence du R. P. Daly, à 
laquelle assistait Thon. M. Lake, lieutenant-gouverneur de la Saskat­
chewan.

VARIÉTIÎS

L’APPEL DE DIEU

Saint Louis de Gonzague se sentait appelé de Dieu à la vo­
cation religieuse, mais ne pouvait obtenir l’agrément du prince 
son père.

Un jour il entra dans la chambre du marquis et lui dit:
—Père, disposez de moi comme vous voudrez, mais je vous 

déclare que Dieu m’appelle et qu’en vous opposant à ce projet, 
vous résisterez à sa volonté. Puis il se retira.

La marquis, ému, se prit à réfléchir. Il fit venir Louis :
—Mon enfant, lui-dit-il en pleurant, j’avais fondé sur toi tou­

tes mes espérances, mais, puisqu’il le faut, j'y renonce... Va 
où Dieu te veut... Il est ton premier père.
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Pour embrasser l’état religieux comme l’état ecclésiastique une 
condi* ion est absolument indispensable; c’est la vocation, c’est- 
à-dire l'appel de Dieu.

Saint Paul, parlant de l’exercice du sacerdoce trace en ces 
termes le règle à suivre sur ce point: “Nul ne s’attribue cet hon­
neur, mais il faut y être appelé de Dieu”. Les apôtres, voyons- 
nous dans l’Evang'le, ne se donnèrent pas d’eux-mêmes aux fonc­
tions de l’apostolat, mais ils furent tous appelés par Jésus-Christ. 
Les prêtres, aujourd’hui comme autrefois, doivent être appelés de 
Dieu.

Les marques principales de cette vocation divine sont les 
suivantes:

lo Avoir mené une vie pieuse et édifiante dans sa jeunesse;
2o Avoir un attrait persévérant pour l’état ecclésiastique, 

non pas pour les honneurs, la considération et les avantages qu’on 
peut y rencontrer, mais pour les fonctions et les devoirs qui y sont 
attachés, et surtout le désir de glorifier Dieu et de sauver les âmes.

3o Présenter les conditions de science et de vertu que l’Eglise 
demande à ses futurs ministres. C’est à l’évêque et aux prêtres, 
délégués pour cette œuvre dans les petits et les grands séminaires, 
qu’il appartient de juger si ces conditions sont exactement rem­
plies. L’aspirant au sacerdoce doit s’en rapporter sur ce double 
point à ses directeurs et à son confesseur. Il commettrait une 
faute grave, s’il entrait dans les ordres sans vocation, mais aussi 
il SERAIT GRANDEMENT COUPABLE ET COMPROMETTRAIT SON SA­
LUT, s’il refusait d’obéir à l’appel de Dieu.

De là se déduisent aisément les devoirs des parent.. par rap­
port à la vocation de leurs enfants.

lo Les parents ne doivent pas s’opposer à la vocation réelle, 
vraiment sérieuse de leurs enfants. Ils se rendraient coupables 
envers l’Eglise et la société, qui ont besoin des prêtres que Dieu 
leur destine.

2o Ils ne doivent pas non plus, guidés par des vues humai­
nes, pousser leurs enfants contre leur gré vers l’état ecclésiasti­
que. Ce serait préparer peut-être les plus grands scandales et 
exposer le salut éternel de leurs enfants.

3o Mais quand ils ont des indices sérieux que Dieu appelle à 
soi. service tel ou tel de leurs enfants, ils doivent s’appliquer à 
développer cette vocation naissante en leur inspirant la plus grande 
piété et en les éloignant de tout contact dangereux.

—L’Echo Paroissial du Sacré-Cœur.

Nos lecteurs nous rendraient un très appréciable ser­
vice en mentionnant la « Semaine Religieuse », lorsqu’ils 
s’adressent i nos annonceurs.



FAITS ET ŒUVRES
LIS PAROISSES AU SACRÉ-CŒUR

Dieu est infiniment parfait: Il est éternel et II est immense, 
Il est puissant et II est sage.... Il est tout.

Et il s’appelle le Très-Haut, le Trois fois Saint l'immuable, 
et puis encore et encore, infiniment.

Mais voici autre chose :
Dieu aime tant et tant sa pauvre -éature de la terre. Il l’a 

prévenue de si prodigieuses douceurs et ii I a comblée d une ten­
dresse à ce point excessive que nous, les hommes, nous ne croyons 
pas l’avoir nommé exce lemment, tant que nous ne 1 avons pas 
appe é le BON DIEU.

Or, cet amour que Dieu nous porte, s’i appartient égale­
ment au Père, au Fils et à l’Esprit, il s’est exprimé, pour se rendre 
visible à nos yeux, dans 1 humanité et la bénignité de noire Sau­
veur. Allons plus loin: l’organe et le symbole de la dilection ines­
timable dont nous sommes, quoique néant et bien que pécheurs, 
l’objet constant, c’est le Cœur de Jésus

Et bien! cet amour dont le foyer terrestre à été le Sacré- 
Cœur, Dieu demande—pourrait-il en être autrement ?— qu’il 
soit reconnu, accueilli, obéi, payé de retour: il exige cela de vous 
et de moi, des familles, des paroisses, des associations de tout 
genre et de la société civile elle-même

Et quand ous auront fait droit à ces réclamations du bon 
Dieu, ce sera, sur toute la surface de la terre, le règne social du 
Sacré-Cœur, c’est-à-dire la Rédemption enfin appliquée et utilisée 
par les hommes.

Ce règne du Cœur de Jésus, voulons nous en hâter l’avène­
ment ? Nous plairait-il d’employer notre effort à le promouvoir, 
à l’étendre et à le conso ider ?

Et pourquoi pas, puisque nous aimons Notre Seigneur ? pour­
quoi pas, puisque ce règne est nécessaire au salut des âmes, voulu

669

;



670 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

par Jésus-Christ lui-même, l’objet des préoccupations et des tra­
vaux de l’Eglise et puisque les Papes l’ont appelé avec des vœux 
ardents ? Vraiment, pourquoi pas ?

Essayerait-on de se dérober en disant que l’on ne sait pas 
comment s’y prendre ? Serait-on sceptique sur les résultats d’une 
pareille entreprise ?

Mais, tout le monde connaît les merveilles réalisées à Saint- 
Sauveur de Québec et à Saint-Louis de Courville, pour ne citer 
que ces deux cas, par la dévotion au Sacré-Cœur. Et puis, le 
moyen de faire se rencontrer le Cœur de Jésus et le cœur du peuple 
n’est pas si introuvable qu’on l’imagine: des procédés, des métho­
des, des recettes ? les apôtres s’en liassent ou bien ils les trouvent 
eux-mêmes.

Il y a plus encore: tout ce que le Sacré Cœur a fait pour les 
paroissiens de Saint-Sauveur et de Saint-Louis de Courville; 
tous les biens qui sont résultés de l'accroissement du culte dont 
on L’y a entouré; tout le zèle ntelligent et tenace qu’ont dépensé 
à cette tâche vraiment sacerdotale des apôtres que tout le monde 
connaît et admire: tout cela, avec bien d’autres choses encore, 
vient d’être écrit avec exactitude, avec talent et avec amour par 
un prêtre qui excelle à comprendre une œuvre et à en parler. Nous 
nous trompons fort ou bien la brochure qu’a publiée, il y a quel­
ques semaines, M. l’abbé Edouard Gouin, P. S. S., sur le règne 
social du Sacré-Cœur au Canada (1), fera plus que suggérer des 
industries au zèle ajiostoliquc, plus aussi que mettre au jour des 
faits étonnants: elle donnera à ceux qui la liront un ardeur plus 
grande à faire qu’arrive parm nous le règne du Sacré Cœur qui 
brûle d’être aimé des hommes.

Tentons de dire un peu ce qu’e le contient:
Il existe, à Québec, une grande paroisse ouvrière desservie 

par les R.R P.P.Oblats et qui s’appelle bien Saint-Sauveur, dans 
le civil, mais à laquelle la voix du peuple pieux a donné le nom de 
Capitale du Sacré Cœur.

(1) Le Règne Social du Sacré-Cœur. Deux faits : Saint-Sauteur de Québec 
et Saint-Louis de Courtille. Brochurette de 56 pages ; en vente chez fauteur, 
M. l'abbé Edouard Gouin, P.S.S., Grand Séminaire, 857 Sherbrooke-Ouest, 
Montréal, à la librairie Notre-Dame, 35 Notre-Dame-Ouest, Montréal, à l’“ Œu­
vre de Jeunesse ” de Saint-Sauveur, chez les R.R.P P. Ohlats, 5, rue Massue, et 
au Secrétariat des Œuvres de l'Action Catholique, 101, rue Ste-Anne, à Québec.
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Ce titre sans pareil la paroisse de Saint-Sauveur le mérite 
largement.. .aujourd’hui.

Ce n’est pas évidemment, que la dévotion au Sacré-Cœur 
vienne d’y naître, mais c’est qu’elle s’ye t développée d’une façon 
me. veilleuse et avec les plus beaux résultats, ces derniers onze 
ans. La chose vaut d’être racontée.

En 1903, arrivait à Québec un jeune Père—né breton et 
fils du pi jple—que le bon Dieu avait pris un peu tard, dans un 
atelier d’imprimeur, et à qui II allait donner la mission d’écrire 
dans les âmes des ouvriers, des paroles de vie en caractères de feu.

Devenu prêtre avec le désir de faire aimer “l’amour qui n’est 
pas aimé”, entré chez les Oblats pour se trouver en pleine chaleur 
divine, formé à l’école du Sacré-Cœur et sous la direction des 
plus fervents apôtres qu’il ait eus en France pendant ces derniers 
vingt-cinq ans, notre petit Père Lelièvre — il nous sera bien per­
mis d’en parler comme tout le monde— ne fut pas peu content, 
après le premier moment de surprise, de se trouver en pleine terre 
où faire fleurir à son goût la dévotion au Sacré-Cœur.

Et que beau rêve il caressait: amener tous les m )is auprès 
du Cœur de Jésus présent dans l’ostensoir, des masses d’hommes 
—quant aux femmes... chacun son affaire!—qui viendraient à 
ce rendez-vous de la sainte di'eetion, non pas épars, mais en groupe 
à la fin de leur journée de labeur et dans leurs habits de travail.

Ce beau rêve est aujourd’hui réalisé, et c’est à cause de cela 
que Saint-Sauveur est la Capitale du Sacré-Cœur.

Mais, si ce désir est devenu une réa ité, c’est que le Père Le­
lièvre voulait bien ce qu’il voulait; c’est qu’il “chercha des mo­
yens, fit des plans, requit l’approbation et les conseils de ses su­
périeurs, réclama le concours du Sacré Cœur et de la Sainte-Vier­
ge et .. .se mit à l’ouvrage”.

Se mettre à l’ouvrage, s’aider pour que le ciel nous aide: quel 
secret pour expliquer l’existence des œuvres qui vivent!

Ce travail commença le 17 octobre 1904, fête de laBienheureu- 
se Marguerite-Marie, par une réunion où cinquante dames et 
demoiselles s’engagèrent—après un petit discours bien chaud, 
évidemment!—à décider, chacune dix personnes, hommes ou 
femmes, à venir chaque mois passer une heure d’adoration de­
vant le Saint-Sacrement.
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Le premier vendredi du mois suivant, il y eut, non pas cinq 
cents mais dix-huit cents heures d’adoration dans l’Église de 
Saint-Sauveur. . .et ce'a dépendait bien un peu du petit discours 
chaud et des cinquante sergents-recruteurs du Père Lelièvre et 
du Sacré-Cœur

A lui tout seul, le petit Père avait pu constituer un groupe 
de trente-trois ouvriers—remarquez bien: un groupe, composé 
de trente-trois, (en l’honneur des trente-trois années que Notre 
Seigneur passa sur la terre), et tous des ouvriers— qui firent, 
ce même jour, l’heure de garde en commun, la première que mon­
tèrent, autour de leur Roi, les ouvriers de Saint-Sauveur.

Moins d’un an plus tard, ils étaient près de trois cents; 
ma s qu’est-ce que trois cents adorateurs, dans une paroisse de 
dix-huit mille âmes ?

Or, le 28 juin 1905, le Rèv. P. Lelièvre fut appelé, au milieu 
de la nuit, chez un pauvre ivrogne qui agonisait. L’homme 
se trouva la force de dire qu’il faisait le Sacré-Cœur; qu’il y allait, 
comme furtivement, non pas en habits de dimanche—il les avait 
vendus pour boire— mais en habits de travail; qu’il avait résolu 
de se convertir et qu’il voulait se confesser. Alors, le Sacré- 
Cœur lui redonna une âme neuve et h santé par surcroît.

Mais l’apôtre du Sacré-Cœur venait de trouver, auprès de 
ce pécheur revenu à Dieu parce qu’il n’avait pas craint d’aller à 
Lui, même en tous les jours, le moyen de grossir l’armée des ado­
rateurs du Cœur de Jésus.

Il irait dans toutes les manufactures du quartier, convoque­
rait pour le surlendemain, fête du Sacré-Cœur, tous les ouvriers 
qu’il y rencontrerait à une heure d’adoration qui aurait lieu, dans 
l’église de Saint-Sauveur, immédiatement après la sortie des ate- 
l’ers et où les ouvriers se rendraient sans passer par chez eux, 
en habits de travail. Et il y alla...

Deuxième petit discours très chaud, original, fait rien qu’a­
vec le cœur et bourré de mots qui bouleversent l’âme des pécheurs.

“Profit net: le 30 juin, fête du Sacré-Cœur, à six heures du 
soir, huit cents ouvriers en habits de travail remplissaient la 
grande nef de l’église de Saint-Sauveur”.

Aubert du Lac.



LES

PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

AUTORISÉ -■...................... $600,000.00
Actif du Fonds de Pension le SI

mars 1916 ------ $819,946.16

L’ANNEE DU MILLION

Progression de la Compagnie Jusqu'au SI mars 1916.

s usées •■OTIONS •OCIÉTAIBBl
(Actif.)

PBNBIOMS ACTIF

(ai dée ) 1909 46 1,880 6,205 • 16,461.94
1911 224 14,228 30,910 170,670.80
1911 149 24,492 47,967 423,745,81
1916 455 32,155 61,468 772,696.99

31 man 1916 468 32,623 62,343 819,945.16

Continues cette progression pendant vingt ans, vous 
auras une idée des sommes énormes dont disposeront 
Lee Prévoyante du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu.

ANTONI LKSAOE,
Gérant-Général.

Bureau Chef : Edifice Dominion" 116, Bt-Pierre, Québec, 
Bureau à Montréal : Chambre SI, EDIFICE “LÀ PATRIE" ;

X. Lesage, Gérant
Agent à Québec : Stanislas Côté, 1*4, Ave. Loekwell.



LA BANQUE NATIONALE
SIÈGE SOCIAL : QUÉBEC.

Capita autoria$ : Cinq millions do piastres 
OsplUl psyO : Deux millions de piastres

Bteerree : Un million neuf eent cinquante-quatre mille piastres

1 U
Cet COrnUTB D'Ê- 

PABOKK8 sont mis à 
la disposition du pu­
blic pour favoriser la 
praline de l’économie 
dans toutes les classes 
de la société.

Nousinvitons les cul­
tivateurs et les ouvriers 
à nous confier un pre­
mier dépAt D'UN DOL- 
LAB ; ce dépAt leur don­
nera droit à un coffret 
qui restera leur pro-

firiété jusqu’à ce qu’ils 
e rendent en boq état 

à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépAt, plus un in­
térêt, qui sera compté 
aux taux courant le 
plus tlevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que chose de cAté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l’avenir des 
enfants.

Nous serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulus 
concernant ce NOU-
VBAU 8TSTÈMX D’i- 
PABONB.

RAPIDITÉ D'ACCUMULATION D'ÉPARCNES MENSUELLES 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ1

En supposant qu'un client dépose en banque 15.00 tous 
les mois, à compter de la naissance d'un de ses enfants, 
cette épargne périodique rapportera, en VINGT ET UN 
ANS, la jolie somme de $1751.91, capital et intérêts.

Le tableau suivant montre bien la progression rapide de 
divers montants confiés à notre département d'épargnes :

$8.00 $10.00 $15.00 MO.00 $28.00 $30 00

MOIS - . - -

Ans

87 • 365 8305 $121 92 $182 
51 371 
89 565 
10 765 
53 971 
00 1183 
76 1402 
02 1627 
61 1859 
9812000 
17 2345

018243 
<3l( 495 
48 754 
481020 
63 1205 
80 1578 
40 1870 
792170 
80 2480 
012708 
888127

742.7078 247
1180.07Il 376

05 610 1630.07
72 647 1943.06
44 780 2367.61
30 934 2804.99

3255 5937 1084
3719 807011289

38 1308 4198 06
471563 4690.77
04 1782 6108.37
17 1906 60 2860 6618814 5721.31

4178 
4548 
4924 
5817 

46 5722 
086139 
fl fige 
9670111

6260 06
6815.10
7886 9164 3608
7076.00
8682 01
0208 15

35 3288 
01 3604

0852 20
10616.90

MANDATS D'ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nos succursales sont autorisées à émettre des Mandats 
payables dans tout le Canada, sauf le Yukon, aui taux 
suivante :

$ 5.00 ou moins............................8 sous
de 6.00 à $10.00.............................. 6 "
de 10 90 4 80.00..........................10 -
de 80.00 à 50.00........................16 "

Beaucoup de noe cliente et le public en général ignorent 
l'exietence de ce eervice ch es noue, le même que celui des 
Postes et des Messageries (Express) ; il est plus prompt et 
tout aussi sûr. Nos Mandats sont payables dans tous les 
bureaux de banques du Canada, sur présentation et sans 
commission. Nous vous invitons à profiter de cei remar­
quables avantages.



COMPAGNIE GHINIG
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS !SS
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERQB, DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

LA MAISON

O. LACROIX
19, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC,

Sollicite particulièrement le patronage de Messieurs les 
membres du clergé, des communautés religieuses 

et des maisons d’éducation.

TOUJOURS EN MAGASIN :

VIN DE MESSE ITALIEN MARSALA 
HUILE D’OLIVE PURE

EPICERIES BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS

LÉGUMES FRUITSSECS
AU PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ



FOKDÈS AP CAM ADA «B UH

F. Cerkichimro S Frire
Doreurs, Argenteurs et Niekeleurs sur articles métalliques. 

51, BUE BOUB-LE-FORT, (près de l’asosnieur) 
QUÉBEC.

Fabrication et réparation de vases saerés de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bronses d’églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nieaelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
— vente et échange d’orfèvrerie et bronses d'église.—S itcialité de vernis inalté­
rable pour bronse

VIN DE MESSE
“VATICAN”

Certificats d’authenticité et de pureté 
approurés par S. O. Mgr l’archevêque 
de Montréal. .'. .*. .*. .'. .'.

PRIX ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE.

LAPORTE, MARTIN, Limitée
584, Rue St-Paul Ouest MOHTRÉAL.

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION

TRAVAIL TRÈS SOIOKÉ Ht TOUS O SURIS

OPTIQUE SCIENTIFIQUE pT^^ÏÏÏ».

95, rue Saint-Joseph, - - QUEBEC

i /



CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES PNROISSIMLES
Nous mettons gratuitement à la disposition de Messieurs les 

curés qui en feront la demande sept listes de livres choisis pour 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et pré' c pour 
distribution comprend deux listes de cent volumes, une de deux 
cents, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq cents 
et une de huit cents volumes.

Nous avo-is aussi des listes manuscrites de 1000, 1300 et 
1600 volumes ; nous prêterons ves listes manuscrites, à condition 
qu’on nous les renvoie immédiatement après examen.

Ces listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale­
ment par la Commission des Bibliothèques paroissiales de l’Ac­
tion Sociale Catholique.

LA LIBRAIRIE GARNEAU
47, rue Buide,.......................QUEBEC.

LA CIE J.-A. LANGEAIS S FILS
LIBRAIRl* - 1DITBÜRS - IMPORTATEURS

GROS 1T DÉTAIL

177, RUE 8MIRT-JOSEPH, - - QUEBEC.
Editeurs des livras de plain-ehant :

Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Eitrait du paroissien noté, Ordre des 
sépultures. Ces livres sont publiés aree l'autorisation de ■. O. Mgr l'Arabe- 
véque de Québee.

Agente généreue pear le Canada, des eleebes Bengalees HAVABD. 
GARANTIS DI SATISFACTION.

Artielee religieux : Statuettes, Eaeene, Huile de huit jours. Livras de prières. 
Livras de prix.

Spécialités :—Peuraituree d’éeeles, Mobilier seelaire. Tableaux de musée 
eeelaire, ste., ete.

Catalogne Ulustré adsseel sur demande.
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La Compagnie Gauthier & Frère
—INCORPORtB^iz:- --

PEINTRES-DECORATEURS
Vient d'ouvrir une très importante fabrique de verre plombé, verrières (vitraux 

peints), pour églises et maisons privées.
Cette fabrique, qui est la mieux outillée du paye est sous la direction d’un artiste 

de haute renommée, qui est bien secondé par d'habiles ouvriers.
La Compagnie Gauthier à Frère a obtenu la médaille d'or à la dernière Exposition 

Provinciale comme l'atteste la vignette ci-haut.
Deux importante contrats pour verrières sont en voie d’exécution, un pour l’église 

de Beauport, et l’autre à l’église Notre-Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PÈ* 
Oblats de St-Sauveur, Québec.

Estimé et croquis fournis sur dcuande.
La maison Gauthier Si Frère, la plus ancienne du genre dans la Province de Québec, 

établie en 1868, a décoré plus d* 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion.

Spécialités : Peinture à fresque, décoration d’églises, dorure, encadre­
ments de tous genres, pour chemins de Croix, peintures à l’huile, etc., etc.

MANUFACTURE DE MIROIRS - ATELIERS D*. BIZEAUTAQE, etc.

--------- Ouvrage fait avec soin et garante de satisfaction. ------ —

La Compagnie Gauthier & Frère, Incorporée
Tél. 2300 295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC



J. H. GIGNAC, LIMITÉE
MARCHANDS DE BOIS ET MANUFACTURIERS

Bureau : 142, rue de l'Église Téléphone 6601 QUÉBEC.

BOIS DE CONSTRUCTION DE TOUTES SORTES. — Êpinètte, Pin blnnc,
Bois jaune. Bois blanc, Pitchpin, B. C. Fir, Chêne rouge, Chêne blanc, Frêne, Orme, 
Merisier, Érable, Cerisier, Noyer noir, Noyer Tendre, Acajou, Bois rouge, etc.,

Portes, Châssis, Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisions, Bancs d’églises, 
Bancs d’écoles. Valises, Sacs de voyage, Suit-Cases, etc.

MOULURES ET MERISIER A PLANCHER.
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ~

PICARD & DUQUET
BNR

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUEBEC

MONTRES. HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés. 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

K -M. TALBOT TELEPHONE 2411 J.-A.-T. DIONNE

A. A. P. O., F. Pt A. J. C. A. A. P. O., A. R. A. J. C.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-ioseph, - - QUEBEC.

ACHETEZ
FOURRURES

A LA

* MAISON DE CONFIANCE

HOLT, RENFREW » Co., Limited
RUE BUAOE. --------------------- QUEBEC.

y



CAISSE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC : 
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVEUR, No 801 rue St-Valier.
ST-JBAN-BÀPTISTB, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDSN, No 20, (sur la côte).
■ONT OUV1BT1S IBS SÀMlDie BT LUNDIS SOIRS, de T à 8.30 hrei, 

les sueewsalei sulvenlee : ST-BOOH, ST-SAUVEUR, ST-JBAN- 
BAPTISTB, LIMOaOU et LIVIS BUB EDSN.

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D'ECONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l’on garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants,zbijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre à ses déposants de» garanties excep­
tionnelles

D’ÉCONOMIE 


